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Bulletin politique.

On roulait oublier les sinistres exploits
des nihilistes qui, après l'attentat du Palais-
d'BiTer, étaient rentrés dans l'ombre. Les
Toilà qui reparaissent plus acharnés que
jamais, et cette fois leur crime a réussi, ils
ontfinipar tuer enûn ce noble souverain
qoi avait tant fait pour la prospérité de la
Russie.
Nous aurions à rappeler les réformes gé-néreuses

qui ont marqué son règne, l'ins-truction
développée partout dans son vaste

empire, les serfs émancipés, les paysans
devenus propriétaires, son intervention pa-cifique

dans bien des conflits. Sa récom-pense
devait être l'assassinat I

Pour nous, Français, nous nous souve-nons
aujourd'hui, le coeur ému, qu'en 1875

c'est à son initiative chevaleresque que nous
devons d'avoir évité une nouvelle guerre et
une nouvelle invasion.
Ce service rendu, qui demeure au fond de

l'âme de tout Français, nous fail saluer avec
reconnaissance la mémoire d'Alexandre et
unir nos regrets à ceux de toute l'Europe
monarchique.
Cette nouvelle foudroyante arrive dans

un moment solennel.
En Orient s'agite de nouveau la question

de paix ou de guerre, en Occident les vieil-les
nations sonl aux prises avec les complots

révolutionnaire»; les plus hideuses pas-sions,
même celles qui glorifient le crime,

s'affirment chaque jour par des manifesta-tions
cyniques. L'attentai de Saint-Péters-bourg
esl-il le prélude de plus sanglantes

«plosions? Nous espérons que la Provi-dence
nous en épargnera le retour. — L'hé-

niier du trône. le nouvel Empereur, qui a
aussitôt relevé la couronne sur le cercueil
aeson père, aura-t-illa force et le bonheur

de pacifier la Russie? Nous le souhailons
sincèrement, et nos voeux l'accompagnent
dans sa tâche difficile el glorieuse.
Mais nous ne pouvons nous défendre

d'une pensée amère, nous qui, depuis un
an, assistons, en France, au triomphe de la
Révolution démasquée : nous trouvons que
l'année I'881 commence sous de malheu-reux

auspices, el nous redoutons pour un
avenir prochain de trop sérieuses complica-tions.

Le régicide du 13 oiars est un sinistre
présage I

S'il y a quelque chose de profondément
triste et écoeurant, c'est l'altitude des feuilles
radicales de Paris devant le crime abomi-:
nable qui vient d'être commis à Sainl-Pé-
lersbourg.
Le souverain qui vient d'êlre lâchement

assassiné était un noble coeur ; il était bon^
il était juste, il avait fait tous ses efi'orts pour
améliorer le sort de ses sujets.

Les historiens les plus passionnés ont été
obligés de rendre hommage au caractère,
aux qualités personnelles du Czar qui a
attaché son nom à l'émancipation des serfs.

Les révolutionnaires russes ont élé ingrats
pour un bienfaiteur;

Les révolutionnaires français sont scanda-leusement
inconvenants pour un souverain

qui fut l'ami de la France, et qui.iln'y a quei
quelques années, nous sauva, par son inter-^'
venlion, d'un choc terrible contre l'Allema-gne

toujours prête pour une nouvelle inva-sion.

Le nihilisme en Russie et le socialisme eu
France procèdent sous l'influence d'un raêpae
esprit.
Nihilistes et socialistes sont des hommes

qui, jamais satisfaits, représentent l'éter-nelle
revendication contre la société, l'éter-nelle
haine contre l'autorité quelle qu'elle

soil.
Alexandre II aurait-il fait cent fois plus

de concessions aux idées libérales, que les
nihilistes ne l'eussent pas moins poursuivi
de leurs tentatives meurtrières.
De même, c'est vain que les réforma-teurs

modérés de la République en France
essaieront de donner satisfaction aux exi-gences

du socialisme.
Socialistes et nihilistes sont des fous rai-sonnants

el d'autant plus dangereux, dont
l'idéal va toujours s'éloignant.

Les socialistes n'ont, pour le moment,
personne à assassiner.
La dictature de M. Gambetta n'est pas en-core

assez dessinée pour qu'on lui fasse
l'honneur de lui jeter des bombes;
Mais ces mêmes socialistes applaudissent

à l'infamie des nihilistes.
L'ingratitude leur plaît et la haine les

transporte.
Que nos ambitieux prennent garde !
Le temps n'est peut-être pas éloigné où

leur tête, quoique sans cotironne, servira
de cible aux Français admirateurs des nihi-listes.

,.••„.:• :

A l i s i a s i s i n a t

DE L'EMPEREUR DE RUSSIE. V
( No u v e a u x détails.)

Nous avons de nombreux détails sur lo
crime qui a coûté la vie à l'empereur
Alexandre, plongé la Russie dans le deuil
et porté la consternation dans toutes les
cours.
Le forfait a été consommé avec la plus

épouvantable perversité, avec une infernale
énergie. Les assassins voulaient à tout prix
la vie de l'Empereur, et, pour atteindre ieor
bul, ils n'ont pas hésité à faire de nombreu-ses

victimes. Nous retrouvons dans l'attentat
du 4 3 mars celte froide et sinistre cruauté
qui avait inspiré la mine de dynamite sur le
chemin de fer de Moscou et l'explosion du
Palais-d'Hiver. On reconnaît parlout le même
complot el les mêmes mains.
Voici le récit du Hérold, télégraphié lundi

soir de Saint-Pétersbourg, récit fort clair et
très-complet, qui relate tous les incidents du
drame :

« Saint-Pétersbourg, U mars.
» Le Czar, après avoir assisté à une re-

ya^t malgré des avis l u i conseillant de s'en

abstenir, s'était rendu au palais de la grande-
duchesse Galbenne peu après le déjeuner.
» Il y demeura quelque temps, et partit

vers une heure et demie, prenant par la
route qui suit le canal. Au moment où il
était parvenu vers le milieu du mur qui
entoure le parc du Palais, une forte explo-sion

eut lieu qui endommagea considérable-ment
la voiture de l'Empereur.

» Celui-ci mit aussitôt pied à terre. Un
ofiicier accourut pour lui demander s'il était
blessé. L'Empereur répondit que, grâce à
Dieu, il était sain et sauf el qu'il fallait son-ger

à ceux qui avaient été atteints. Plusieurs
soldats de l'escorte impériale et quelques ci-vils

qui se trouvaient là par hasard gisaient
par terre, renversés par l'explosion. L'Em-pereur

ordonna que l'on élit soin d'abord
des cosaques grièvement blessés. Il aperçut
à quelques pas de lui l'assassin entouré par
la foule, un soldat du régiment Preobad-
jewski le tenait à bras le corps. L'assassin
avail dans une main un poignard, dansl'au^
tre un revolver.
» L'Empereur s'approcha tranquillement

de lui, ordonna qu'on le conduisît en prison, et,
partit à pied pour rentrer au palais. A peine^
avait-il fait quelques pas, qu'un autre jeune
homme jeta quelque chose à ses pieds. C'é-s,
tait une bombe, dont l'explosion fut si forte |
que toutes les personnes qui se trouvaient là;; j
furent renversées ; les vitres des maisons de;!
l'autre côté du canal furent brisées, et la dé-:!
tonation fut entendue dans toule la ville.
» Quand la fumée se fut dissipée, on vit ;

l'Empereur étendu par terre, baigné dans j
son sang , au milieu de plusieurs autres l
personnes blessées. L'assassin même avait
été renversé par terre, mais sans êlre at-teint.

Il fut aussitôt entouré d'une foule
furieuse, dont la police eut peine à le dégager.
» L'Empereur était grièvement blessé.

Il fut emmené évanoui dans le traîneau de
M. Fedorow, préfet de la ville, qui dut l'y
porter dans ses bras. Lafigurede l'Empe-reur

était pâle, la tête couverte de sang
pendait sur la poitriae. Son casque avait
été arraché par l'explosion et n'a pu êlre
retrouvé.

mm

Feuilleton de l'Echo Saumurois,"

lÉot ilaliei de Hittotio BEROTO, traduit jar Um Biw-

(Suite el fin. )

Un homme aecourait avec une longue échelle ;
û»rtièr« lai, anxieux et plein d'angoisse, Piétro
soi, au milieu de ce tumulte internai, avait cepen-
danl entendu le cri de Umère de son fils. L'échelle
lot dressée conire le mur ; au même instaat un
lourbillon de Qtmmes enveloppa la malheureuse
etéitur» qui était avec son enfant à la fenêtrt.
On entendit, semblable à un cri d'agonie suprême,
ce» ttots déchirants.: « Mon fils ! » Et la mère et
l'enUut disparurent comme dan» un abîme.
Piétro, fou de désespoir, voulut s'élancer sur

l'échell» ; unemain d* fer l'arrêta.
— Arrière ! lui cria une TOIX qu'il ne reconnut

P»s. Gela me regarde.

Anastasio, leste comme un écureiil, grimpa les
*cheloBs, et, en un elin d'ail, {ut k h fenêtre.
Il bondit i l'intérieur.

Brusco, posté devaat c«lte ienftue, accompt-
6n»it son maître de MS «boitoetnts, comme s'il
'•uUil Venceutiger.

Anastasio, suffoqué par la fumée qui l'environ-nait,
ne vit rien, mais son pied s» heurta contre un

corps étendu à terre ; il sp baissa, sentit que c'était
une femme, l'enleva dans ses bras vigonreux, esca-lada

de nouveau l'appui de la fenêtre et s'apprêta
à descendre avec son précieux fardeau.
Lucielta était tombée dans un évanouissemeot

causé par la terreur, mais lesflammesne l'avaient
pas encore atteinte. Cependant l'iacendie ne parais-sait

pas disposé à se laisser ravir sa proie. Anasta-sio
cherchait du pied, avec précaution, le premier,

échelon, quand une rafale de feu se précipita sur
lai, l'enveloppa, mit sa chevelure et ses vêtements
enflammes.L'homme vacilla un instant : un im-mense

cri d'horretr s'échappa des poitrines hale-tantes
des assistants. Pourtant le robuste ouvrier

ne fut pas vaincu, il avait déjà saisi d'une main le
sommet de l'échelle, il s'y cramponna et continua^
à descendre.
Il arriva à terre; on l'entoura aassitôt pour lui

venir en aide et le soutenir, car il trébuchait
comme un homme ivre. Piétro lui enleva des bras
Lucietla toujours évanouie. Hais tout à coup une
pensée affreuse lui vint :
— Etmon fils?
La mère, à ce cri de s « mari, poussé d'une

voix désespérée, reprit ses sens.
— Uon fils! Mon fils! Oh! aauvez-le, potir

l'amour de Dieu I

La malheureuse, dans sen évanouissement, l'avait
laissé tomber....
Alors elle vit Anastasie qui passait sa main «ur

son front et sur ses yeux comme pour comprimer
une violente douleur.
— Vous, vous ici, Anastasio ! dit-elle en le msu-

trant du doigt. Ah ! vous devez le sauver.
A cette voix bien connue de lui, Anastasio fré-mit;
il tendit les bras en avant, essaya de marcher

à tâtons vers l'échelle, mais ses jambes se dérobè-rent
sous lui et il poussa un hurlement de bête

fauve.
— Je suis aveugle ! cria-t-il en tombant sur le

sol comme un corps sans vie.
Il fut transporté à l'hôpital avec d'autres victimes

de cette catastrophe. Les graves brûlures qu'il
avait reçues mirent sa vie en danger, mais il en
réchappa ; toutefois ses yeux furent irrémissible-
ment perdus.
Diirant sa longue maladie, il ne demanda jamais

ce qu'étaient devenus Piétro, Lucielta et la fonde-rie.
Quand il fut guéri, il sut que l'usine et la

maison n'étaient plus qu'un monceau de ruines ;
que Piétro, pour essayer de calmer la douleur de
sa femme qui avait failli devenir folle, était parti
avec elle pour un veyage lointain, et qu'avant de
partir, il avait laissé pour lui «na bourse pleine
d'or.
Anastasio voulut que cette bourse fût remise

aux pauvres du village; puis, dénué de tonsmoyens ;
d'existence, un bâton à la main, il prit, aussitôt
sorti de l'hôpital, le premier chemin qui se trouva
devant lui, et quitta le pays pour toujours, sans
dire è personne o k il portait ses pas.
A peine avait-il dépassé les dernières maisons de

la commune, qu'il entendit un jappement joyeux
résonner à ses oreilles, et les pattes d'un chien
s'appuyèrent sur lui : c'était Brusco. Comment
avait-il vécu jusqu'alors ? Oa ne l'a jamais su.
— C'est toi? s'écria Anastasio tout ému. Toi,

mou seul ami, le seul bien qui me reste... Tu veux
me suivre dans l'exil 7 Tu veux être le guide du
pauvre aveugle? Allons... Viens.
Comment il arriva daos ce village où je l'ai

connu, ce malheureux l'ignorait lui-même.
Qaand l'aveagle mourut, il fut enterré dans ua

coin du cimetière, sans une croit, sans un souve-nir
quelconque des survivants ; mais, le lendemain,

Brusco, le vieux chien fidèle, fut trouvé mort sur
la motte de terre qai receuvrait la dépouilla de son
maître.

FIN.

La semaine prochaine, nous commencerons la
publicalion de l'Oublieuse, par Sophronyme
Loudier. En attendant, paraîtra LA FILLE DU
FBaaiiEH, par Emile Richebourg.



» C'est dans cet état qu'il fut porté au
Palais-d'Hiter. On ie déshabilla et les bles-sures

apparurent dans toute leur gravité.
Une des jambes était fracassée jusqu'à la
cuisse, l'aulre à mi-jambe. L'abdomen était
déchiré; le visage également atteint. Les
médecins déclarèrent que l'amputation était
impossible et qu'il n'y avait plos d'espoir.
Il ne restait plus qu'à appeler les prêtres
pour donner à l'Empereur mourant les se-cours

de la religion.
» Une foule énorme entourait le Palais-

d'Hiver; on croyait que la gravité des bles-sures
avait été exagérée.

» Tout à coup, à 3 heures 10, le pavillon
impérial fut abaissé à mi-hampe, pour in-diquer

que le Czsr était mort. Un général
vint annoncer à la foule le triste événement.
a Tout le monde se découvrit etfitle signe.

de la croix. '
» Cinq régiments de la garde prêtèrent',

immédiatement serment au nouvel Empe-'
reur. Les autres troupes le feront demain.
» Le ministre chef de la maison impériale ;

a fait savoir qu'aujourd'hui, dans l'après-i
midi, les grands dignitaires de l'armée et de
la marine et toutes les personnes reçues à la :
cour auraient è prêter serment aa nouvel'
Empereur et à la nouvelle Impératrice. De-1
puis hier le deuil a été prescrit, et il aura la"
durée d'usage. »
Nous n'avons pas besoin d'ajouter que

tous les gouvernements d'Europe ont en-voyé
à la famille impériale de Russie des.;

témoignages de condoléances, et témoigné-
hautemenVleur profonde horreur pour un1
tel crime. ^

Presque toutes les cours délèguent un de^
leurs membres pour assister aux funérailles^
d'Alexandre 11. Le- duc d'Edimbourg est ^
parti à la première nouvelle, en qualité de^
gendre du Czar. L'archiduc Charles repré- ?
sentera l'empereur d'Autriche, et le princej
héritier d'Allemagne l'empereur GuUlaume.i

Les deux grands-ducs Serge et Paulj
étaient à Rome. Ce dernier, en recevant la»
fatale nouvelle, a éprouvé un tel saisisse-<t
ment qu'il a vomi le sang. Le cardinal Jaco-
bini est allé à la villa Sciarra porter auxj
princes les sympathies et les condoléances|
du Pape, qui a lui-même adressé un télé-s
gramme au nouvel Empereur. I

Les dernières relations d'Alexandre Ili
avec la cour de Rome avaient noué des»
liens affectueux entre la Russie et le Saint- î
Siège et préparé une entente sur les ques-f
lions reUgieuses. Le Saint-Père, du reste.i
est toujours le premier à protester contre,
les complots et les crimes efifroyables qui|
menacent les souverains. i

Lundi, après la cérémonie de l'élévation'
an trône et la présentation de serment, le>
nouveau Czar et l'Impératrice ont traversé
la foule se rendant à la cathédrale de Kha-
zan, au milieu d'acclamations enthousias-tes.

Les nihilistes n'ont pasfinileurs com->
plots. De pressants télégrammes ont élé
adressés de Londres au nouvel Empereur
pour le supplier de prendre dès à présent
les plus minutieuses précautions.

L'E$tafette publiait hier la dépêche sui-vante
de Berlin :

M. Les postes sont partout doublés; on
craint ici que l'attentat de Saint-Pétersbourg
n'ait un contre-coup, et certains indices
font croire que la vio de l'empereur Guil-laume

est une troisième fois menacée.
» La plus grande agitation règne dans

lotîtes les rues. »
Plus rien ne saurait nous étonner. Depuis

que des faits indéniables nous ont montré
que des complots s'ourdissaient partout, et
qu'une presse abjecte prêche ouvertement le
régicide, nous ne sommes que trop fondés à
ajouter foi à ces sinistres nouvelles.

Berhn, 15 mars.
L'Empereur d'Allemagne a ordonné un

deuil de quatre semaines pour l'armée en-tière,
et de cinq semaines pour ceux des ré-giments

dont le Czar était commandant titu-laire.

L'ordre impérial ajoute :
« L'armée prouvera ainsi qu'elle partage

ma douleur sur la mort de mon plus fidèle
ami, de mon bien-aimé neveu, et qu'elle
tient à prouver sa reconnaissance pour la
bienveillance active et cordiale que lui por-tait

le défunt Empereur. »

Une dépêche de Londres, en date d'hier
4 S mars, est ainsi conçue :
« La nouvelle de l'assassinat du Czar n'a

surpris personne à Londres. On savait que
depuis plusieurs semaines les nihilistes
avaient réussi à faire fabriquer des bombes
à Manchester et à Birmingham. La police
anglaise avait prévenu la police russe ; les
bombes qui ont tué le Czar et fait tant de
victimes sont très-vraisemblablement des
bombes anglaises. On ne s'étonne que d'une
chose, c'est que le Czar n'ait pas été mieux
gardé. Voilà ce qui paratt incompréhensi-ble.

»
D'ôprès une correspondance de Genève à

Xlnirm%iqtani, ces bombes auraient été fa-briquées
à Saiut-Pétsrsbourg et non à Lon-dres.

(Chronique générale.

Voici, par ordre chronologique, la liste
des attentats qui ont précédé celui dans le-quel

l'empereur Alexandre II vient de per-dre
la vie :

16 avril 1866.-Karagosofî tire un coup de pis-tolet
sur l'Empereur.

6 juin 1867. — Le Polonais Berezowski tire sur
le Czar à Loogchamps.
14 avril 1879. — Attentat de Solowiefî, qui a dé-chargé

son revolver sur l'Empereur à la porte du
palais d'Eté.

l " décembre 1879.— Attentat du chemin de fer
de Moscou, par Hartmann.
17 février 1880. — Attentat du palais d'Hiver,

explosion de la salle des Gardes.

Alexandre II Nicolaïevitch était né le 29
avril (4 7 du calendrier russe) 4 818. A seize
ans, le 4 mai 4834, il était déclaré majeur
et-successivement nommé ou promu à di-verses

fonctions : commandant des lanciers
de la garde, hetmîin des Cosaques, premier
aide-de-camp de l'empereur Nicolas Pavlo-
vitch, son père.

Le 28 (4 6 avril} 4 844 , il épousait la prin-cesse
Maximilienne Wilhelmine-Marie, fîlle

de Louis II, grand-duc de Hesse.
Le 2 mars 4 855, en pleine guerre de Cri-mée,
il succédait à son père.

L'Impératrice, étant morte le 3 juin 4 880,
Alexandre II faisait connaître, le 4 2 janvier,
par un ukase au Sénat, qu'il s'était rema-rié

avec la princesse Dolgorouki et déter-minait
la posiUon de celle-ci et de ses en-fants.

Les enfants issus du mariage avec l'impé-ratrice
Marie Alexandrowna sont :

1* Alexandre-Alexandrovitch, Césarévitch, grand-
doc héritier, né le 10 mars (26 février) 1845. ma-rié

à Marie-Sophie Frédérique Dagmar, fîlle du roi
de Danemark ;

2» Vladimir-Alexandrovitch, grand-duc, né le
22/10 avril 1847 ;

3» Alexis-Alexandrovitch, grand-duc, né le 14/2
janvier 1850;
4' Marie-Aleiandrowna, grande-duchesse, née

le 17/5 octobre 1853;
5* Serge Alexandrovitch, grand-dûc, né le Umai

(29 avril) 1857;
6» Paul Alexandrovitch, grand-duc, né le 3 oc*

tobre (21 septembre) 1860. ,

Le grand-duc Michel, qui se trouvait à
côté de l'Empereur au moment de l'attentat,
est le frère du souverain assassiné.

A Paris.
Au service funèbre pour le Czar, qui a été

célébré lundi à trois heures, à la chapelle
russe de ia rue Daru,on remarquait, outre
le personnel diplomatique au grand com-plet:

la maison civile et militaire du l'rési-
dent de la République, les maréchaux de
Mac-Mahon et Canrobert, M. Léon S'>ay et
M. Gambetta, tous les ministres, toute la
presse, toutes les notabilités de l'aristocratie
du faubourg Saint-Germain, le prince Napo-léon,

deux des princes d'Orléans, une quan-tité
de sénateurs et de députés, et, chose re-marquable

, onze délégations des socïétés
ouvrières du faubourg Saint-Antoine avaient
pu trouver place dans l'église, où se trou-vaient

en outre beaucoup de dames portant
la décoration russe.

Au dehors, une foule compacte et recueillie
remplissait la place et les rues avoisinantes.
témoignant sa sympathie pour le Czar et
son indignation contre les assassins.
Après le service, M . le prince Orloff a

proclamé solennellement Alexandre UI
czar de toutes les Russies, et reçu le ser-ment

de tous les fonctionnaires présents à
Paris.

Les sujets russes seuls étaient admis à
cette dernière cérémonie.

CHAMBRE DES DÉPOTÉS \%èmct d'hier mardi).
— M. Talandier avait protesté, lundi, contre
le levée de la séance. Il se plaint qu'on n'ait
pas inséré sa protestation à l ' O f f i c i e l.

M. Gambetta répond que la séance était
levée. Il ajoute que si la protestation de M.
Talandier s'était produite au cours de la
séance, il aurait rappelé M . Talandier à l'or-dre.

« M. Talandier se plaint de ce que les
monarchies ne respectent pas les Républi-ques

; il a tçrt : sous l'Empire, le Corps légis-latif
suspendit la séance en

sasMLsin'.inaBctiadrdetenhétLléeimnstcyocllSno.as*.i•n
»
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conseil des ministres que des poursuites
soient exercées contre certains journaux re-lativement

à l'assassinat du Czar.
— La semaine dernière, un professeur de

l'Etat discutait à la Faculté de d r o i t de Paris
l'extradition d'Hartmann, et voici en quels
termes ce jurisconsulte laïque, M. Léveillé,
parlait du régicide:

« Deux convois étaient mis eu service de
l'Empereur. Contrairement à l'habitude et
pour déjouer un complot auquel on s'atten-dait,

on mit dans le premier convoi les « co-lis
précieux » (le Czar et sa suite), et dans le

second les bagages ordinaires. »
Quelques étudiants murmurèrent, ofl'en-

sés d'un lel cynisme ; le professeur reprit :
« Mettons, si vous voulez, qu'ils n'étaient

pas précieux. »
Ce bel esprit se croit plaisant, il ne voit

pas qu'il est révoltant d'immoralité.
Quand les maîtres en sont là, est-il éton-nant

que les élèves veuillent débarrasser le
wagon révolutionnaire de ses colis pré-cieux?

— On télégraphie de Marseille, 44 mars,
que des dépêches de Tunis rapportent que
le gouvernement français, bien résolu à pro-téger

les intérêts de nos nationaux, a en-voyé
à M. Roustan l'ordre de prendre une

attitude énergique et d'insister auprès du
Bey pour qu'aucune entrave ne soit mise à
la construction du chemin de fer concédé à
la Compagnie française.
— M. Dréolle a demandé à interpeller le

ministre desfinancessur l'emprunt.
Un membre de la gauche a crié aussitôt :

A un mois !
M. Magnina pensé qu'il était inutile de

demander trente jours, cinq lui suffisaient
pour dérouter l'importun ; il a indiqué le
49. Comme l'emprunt se souscrit le 47, le
tour sera joué, les agioteurs auront fait leur
coup ; le 4 9, il n'y aura donc plus lieu de rei
douter les critiques de l'opposition.
— Des ordres viennent d'être donnés

par le gouvernement pour exercer la plus
grande surveillance sur le retour en Franco
dedilTérents individus précédemment expul-sés,

et qui ont annoncé leur intention de re-venir
sur le territoire français.

— La commission sénatoriale de l'avan-cement
dans l'armée qui vient derétabUrle

maréchalat qui nefiguraitpas à la nomen-clature
hiérarchique proposée par le minis-tre

de la guerre, a adressé une note spéciale
au général Farre pour lui demander son avis
personnel sur le rétablissement de la pre-mière

dignité dans l'armée.
-- On annonçait ces jours-ci que le 3*

bataillon du 4 26° de ligne, en garnison à
Foix, avait reçu l'ordre de se préparer à par-tir
pour l'Andorre.

BULLETIN FINANCIER.
Paris, 15 mars.

Le marché est très-ferme jusqu'à deux heures.
On fléchit un peu après la réponse des primes. Le
5 0/0 s'arrête en clôture à 121.15. On esta 86.30
sur l'Amortissable et à 96.60 sur le Russe 5 0/0
1877.
L'action de la Banque de France est à 4,280. On

traite à 1,717.50 et 1,715 l'action du Crédit fon-cier.
Ces cours sont alternativement gagnés «t re-perdus.

Lesfluctuationssont donc très-restreintes
et le niveau actuel doit paraître définitivement con-quis.

On est à 705 sur l'action du Crédit foncier
algérien.
L'aclion de Suez s'élève de 1860 à 1875, on \

a même coté 1,890. La Banque nationale seule i
ne peut suivre l'élan donné, les vendeurs ne trou- j
vent pas preneurs à 620. '
Parmi les valeurs industrielles, on fait une case

Eauxri"»'58.
La souscription à ces litres se fait au nri ^^ ês'
285 fr. Le revenu de 15 fr. par an ô,,:''''' ià
attaché, représente une capitalisation dè^ i / / ««t

dans Ifls portefeuilles : 1» aux actions d^r
Laminoirs et Aciéries d'Ivry, qu'on s'emn '^''g
se procurer à leurs prix actuels de 5S0 et
2» aux obligations de la Société des Etur d'"^;'

ril

iiiavyiiv^, — - . . v . ^ " , / . » , . i io o i i u u de a

Nous apprenons que la Société la Rente m
vient d'acquérir aux conditions les plus
geuses 30,000 mètres de terrain dans 'inL^^*'"»-
Paris. Ces terrains verront bientôt s'éU,
constructions de rapport. Les loyers seront ' «̂̂
bles par un système d'annuités qui rendra i
taire propriétaire des immeubles au bout 5?*'
temps déterminé. Les obligations nouvelles
Banque hypothécaire ne donnent lieu à auei,
faire et les anciennes sont faibles à 628.75 'f-
Le Comptoir d'escompte est sans chanBf.îv,

1,015. Les actions du Crédit général francaLf'^
chissent le cours de 800 à 805 et 810. La ij
de prêts à l'industrie est l'objet de detnaDde?"
linues aux environs de ses meilleurs cours lll^^'
que européenne se traite à 222.50 et 227 gn'''
ses actions entièrement libérées. "
Lyon, 1,690; Orléans, 1,165.

Oirosique Locaie el k rDuesi

Au nombre des maisons qui vienoent
disparaître pour l'agrandissement de la piac,
Saint-Pierre, se trouve celle portant le nMj
dans laquelle naquit M"' Oacier, la célèbre
helléniste.

Le savant Bodin, l'historien de l'Anjou
avait fait placer, sur la façade de celle
maison, de l'agrément du propriétaire, une
plaque de marbre noir avec inscription rap.
pelant la naissance, en 4 654, do Anne Le
Fèvre, devenue M"" Dacier.
Lorsque tout le pâté de maisons aura dij.

paru, la ville de Saumur ne pourrait luiem
faire que d'ériger sur cet emplacement une
statue rappelant les traits gracieux de l'il-
lustre Saumuroise, une des gloires du dii-
septième siècle.
Presque toutes les villes, petites et gran-des,
sont aujourd'hui ornées d'une ou phi.

sieurs statues. Saumur, qui a vu naître des
célébrités, n'a cependant élevé à leur mé-moire

aucun monument.

Les jeunes gens de Saumur orgaoiteni
une fête travestie pour le dimanche 27
mars, dans le but de venir en aide aux pau-vres

de la ville. Ils font un appel à tous pour
leur projet charitable. Les. personnes qui
désireraient faire partie du cortège sonlinn-
tées à se rendre à la réunion qui se tiendra
demain jeudi 47 mars, à 8 heures du soir,
au café do Commerce, salle du premier,
pour arrêter les diverses dispositions de celle
fêté. _^

La F r a n c e médicale vient de publier ti»
document d'une grande portée : c'est nne
lettre des médecins des hôpitaux, et ces mé-decins

témoignent des bons services que
rendent les religieuses infirmières. Le nom-bre

des médecins qui ont dès à présent si-gné
la lettre au directeur de l'Assistance pu-blique

est de soixante-neuf; or, le nombre
total des médecins des hôpitaux est decen'
treize. Parmi les soixante-neuf signataire»,
on trouve des hommes d'opinions politique
fort diverses; leur témoignage n'en a qw
plus de valeur: c'est celui de la science,
l'expérience.

V a r e n n e s - s o u S 'M o n i s o r e a u . — ^^^^f^
dernier, le nommé Gustave Cordet, âgé
4 9 ans. garçon meunier, s'est noyé accids"'
tellement defns la Loire en faisant baig»"
son cheval, .

Le cadavre n'a pas encore été relrouw-

AKGËRS.

Nous apprenons, dil le P a t r i o t e , f j ,
décret qui constitue la municipalité fl
est parvenu à la préfecture. ^
Sont nommés: maire d'Angers,

Guitton; adjoints, MM. Lacour-lro'"
Monprofit et Lacombe.

Le P a t r i o t e nous révèle que .-.BTif^
la Motte, malade depuis le mois de j . ĵ
et absent de la Chambre, est ne*»
porté comme prenant part à tous te
tins. gjii-
Il paraît que ce fait n'est poin»f,' «ur

naire. Ainsi, h propos des ^ " ^ " j o f
l'ordre du jour Clemenceau et sur la v
sition B. Raspail, l ' E l e c t e u r a dit : ^
« ... Nous noos

permettrons
flexion sur ces deux derniers ro'»»'



Maillé soit
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LA FLÈCHE.

M.
Sustave-Arsène Safflet. professeur de

2« classe
cbe

au Prylanée militaire de La Flè-
est nommé chevalier de la Légion-

d'Honneur.
Jamais la croix ne fut mieui placée.
Tous les anciens élèves de La Flèche, àe-

pois trente ans, ont gardé souvenir de l'es-
pri» élevé, de la science solide, du dévoue-ment*

toute épreuve, de l'intelligence et du
leur professeu- " c«fln(,,
lecteur des étu
même temps que

^ ,n.ii5-insoecteur des études et
comme

tact SI — .
comm» sous-inspecteur des études et comme
professeur, en même temps que comme
avocat du Prytanée dans maintes circonstan-ces

délicates, a su d'ailleurs mériter l'estime,,
l'affection et la reconnaissance de tous ceux
qui ont tenu de près ou de loin au Prytanée,
et qui applaudissent certainement avec le
plus grand plaisir à la distinction dont ii
Tient d'être l'objet.
M.Gustave Safflet appartient à l'Anjou. |

I é̂ à Fontevrault, il a fail ses études à An-
gers, élève delà pension Saint-Julien, sui-vant

comme externe ies cours du collège
royal, ofi il obtint le prix d'honneur de phi-
losophie eu l'année 1844. Nous connaissons
de lui dos vers, composés à cette époque,
qui déjà révèlent une vive imagination et un
goût délicat de la beauté littéraire.

{ U n i o n de l ' O u e s t . ]

TOURS.

On écrit de Tours, le 13 mars :
« Notre Conseil municipal est en pleine

voie de dislocation.
» Huit membres ont démissionné, quatre

autres vont, dit-on, imiter leur exemple.
» Le plus piquant del'afraire, c'est que

tous les élus ont passé avec le même pro-gramme.

» Ce sont des questions de personnes qui
les divisent ; il paraît que le premier adjoint
déplatt à ces messieurs.
» 0 fraternité républicaine 1 »

ÂMBOISS^I
Le nommé Renard, propriétaire à Lime-

rsy. canton d'Amboise, a été trouvé mort à
son domicile. Après examen du cadavre, les
traces de violence que l'on a remarqué sur le
corps (deux côte» brisées, dit-on), font sup-poser

un crime.
L'autorité a commencé une enquête.

Etat civil de la ville de Sanmnr
D u i" a u 2 8 février i 8 8 i .

Le 1«.—Marguerite Mercier, rente de Varrains.
Le 5. — Jeanne-Marie Manteil, à l'Hospice.
Le 7. — Georges-Gaston Pommier, montée du

Fort.
Le 8. — Adrien-Émile Aubrion, rue du Portail-

Louis ; - Louis Gornaleau , rueSaint-Nicolas.
Le 10. — Charlotte Dubreuil, rue deNantilly..
Le 12. — Marie-Louise MillauU, rue Pavée.
Le 14. — Yvonne-Élisa-Mario-Léonie Sainton

quai de Limoges.
Le 15. - Auguste Boril, roe de Fenet; — Alber-

tme-Gabrielle Bazanté, place du Roi-René.
Le 17. — Georges Marquet, place do l'Hôtel-de

Ville; _ Auguste-René Fontaine, rue de la Corné-
Ji« ; — Louis-Edmond Joreau, rue du Portail-
Louis.
A h^J^' ~~ Robert-Pierre-Léonce Bonneau, rue
de l'Hôtel-de.Ville.
Le 19. _ Henri Rebeix , rue Notre-Dame.
Le 20. — Prosper-Jules Colas, rue de la Mare-

ia»illet.
Le 23. —Marcel-Eugène Ghailloux, rue du

Portail-Louis.
Le 24. — Marie-Adélaïde-Joséphine Faure, rue

Malécot, négociant, a épousé Marie-Augustine
Girard , sans profession, tous deux de Saumur.
Le 8. — Joseph-Edouard Gourdier, professeur

au collège, a épousé AUce-THarie-Louise-Virginio
Petit, sans profession, tous deux deSaumur.
Le 21. — Vincent Baron, receveur-buraliste , a

épouse Adèle Verneau , sans profession, tous deux
de Saumur; —Yves Pennet, cuisinier, a épousé
Louise-Glaire Graveron , couturière, tous deux da
Saumur ; — Jean-Louise-Henri Cadieau, cocher, a
épousé Jeanne-Marie Moisdon, cuisinière, tous
deux dc Saumur.
Le 22. — Marie-Olivier Masson, négociant, d'An-gers
, a épousé Marie-Gabrielle Lorrain , sans

profession, de Saumur.
Le 23. — Charles-Edouard Grimaux, employé

de chemin de fer, a épojusé Anne-Marie Piednoir,
couturière, tous deux de Saumur;
Le 28. — Ernest-Jules Souchard, négociant, de

Beaufort, a épousé Jeanne-Antoinette-Marceline-
Émilie Ghavet, sans profession, de Saumur.

DÉCÈS.

Le 1". — Albert-Édouard-Eugène Girard, 14
mois, rue Saint-Nicolas ; —René Frémont, jour-nalier,

75 ans, à l'Hospice;— Renée Lasnier, |
ournalière, 60 ans , épouse Armand Château, à j
'Hospice.
Le 2. — Angèle Bineau, 2 ans, à l'Hospice ; — ,

Marie Bigarré, sans profession, 60 ans, épouse :
Joseph Houlard , route de Varrains.
Le i . — Renée Joyenval, sans profession, 48 ans,

rue des Bouchers. ;
LeS. —Marie Thibault, journalière, 73 ans^

veuve Joseph Ragueneau , rue de l'Ile Neuve;—
Marie Bourgerie, journalière, 79 ans, veuve Pierre-
Louis Leboeuf, à 'Hospice.

Le 7. —Pierre-René Boislard , journalier, 80
ans , à l'Hospice.
Le 9. — Pierre Trébuchet, journalier, 76 ans, à
'Hospice ;— MarieNault, sans profession, 86 ans,
veuve François Simon, rue Saiat-Nicolas.

Le 10. — Joséphine AUard, sans profession,
75 ans, rue de la Maremaillet.

Le 11. — Mathilde Dueymes, 2 ans , rue de la
Cocasserie ; — Françoise Gbabaneau , sans pro-fession,

80 ans, veuve Louis-Prosper Rémy,
Grand'Rue.
Le 12. — Joseph Beaugé, ancien charpentier,

71 ans , rue de la Visitation.
Le 13. — Marie Hevin , 4 ans , à l'Hospice.
Le 14. — Jean-Baptiste Breton, 18 mois, roe do

Nantilly ; —Alexandre Bloy , plâtrier , 57 ans , à
l'Hospice ; — Virginie Normandin, marchande,
64 ans, épouse Edouard Coutelet, à l'Hospice ;—
Pierre-Etienne Dupeux, propriétaire, 61 ans, rue
des Boires.

Le 15.— Jean Mainoël, journalier, 68 ans, à
l'Hospice.
Le 16. —Louise Saumur, sans profession, 49

ans, roe Courcouronne.
Le 17. — Auguste-Jean Onillon, gendarme, 27

ans, à l'Hospice.
Le 18.—Louise Gibert, sans profession, 73 ans,'

épouse AugusteBouchard, rue de Nantilly.
Le 19. — Marie-Madeleine-Berthe Ménard, U

mois, rue du Petit-Mail; — René Chasles, journa-lier
, 49 ans, à l'Hospice; — Louis-Théophile^

Sprecher, lieutenant au 57* de ligne, 31 ans, à
l'Hospice;—Zoé Chesneau, sans profession, 85"
ans, veuve Charles-Marc Guillon, rue du Temple.
Le 21. — Gustave-Henri Gléret, journalier, 38

ans, hameau du Petit-Puy.
Le 22. —Gabrielle Maréchal, 18 mois, place

Saint-Nicolas.
Le 23. — Marie-Louise Gilloire, sans profession,

63 ans, ruedu Palais-de-Justice.
Le 24. — Marie-Louise Lechaber, chapeletière,

16 ans, rue de la Croix-Verte; — Eulalie Mein-
trand, 1 an, rue de l'Hôtel-Dieu ; — Joseph Prêtre,
jçurnalier, 79 ans, à l'Hospice.
. Le 26. — Madeleine Tézé , journalière, 80 ans ,
veuve François Gaugain, à l'Hospice.

Le 27. — Jean-Marie Godet, tailleur, 50 ans, à
l'Hospice.

Le 28. — Françoise Aufîray, couturière, 67 ans,
veuve René Bruaet, k l'Hospice.

et chez les percepteurs de Saumur, Distré et
Saint-Lambert, ces deux derniers en rési-dence

à Saumur.
L e Receveur des F i n a n c e s ,

DE LAGRANGE.

immm national m ffllllURD
Eu rentes 3 O/O amortissables.

Faits divers*

LA FIRE-BRIGADE DE LONDRES.

L'incendie du Printemps et la mauvaise
organisation de secours donnent une sorte
d'actualité instructive aux <détails suivants
sur le service des incendies à Londres :
« L'organisation de la fire-brigade de Lon-:

dres est un juste sujet d'orgueil pour les ha-'
bitants de cette vaste agglomération ; c'est
un service pour lequel ils n'ont rien à envier
à l'administration centralisée de la ville de
Paris et ils ne se gênent pas pour le dire et
le démontrer au besoin.
» Il faut, pour se rendre compte delà

promptitude de l'envoi des secours, avoir la
chance de se trouver dans une station de la
f i r e - b r i g a d e quand un incendie éclate. C'est
en général au centre des quartiers populeux
de V E a s t E n d qu'il faut aller attendre cette
chance où, si l'on est assez heureux pour
connaître le capitaine Shaw, auquel la ville
de Londres doit l'organisation actuelle du
service, on va lui rendre visite à sa demeure
hospitalière, à la station centrale de la Cité.
Il faut choisir une nuit sombre et pluvieuse
pour pénétrer dans le dédale de ruelles qui
conduisent à sa maison ; l'obscurité et Us
boue ne nuisent pas à l'impression que pro-duit

une promenade dans cette singulière
partie du monde. On se demande, chemin
faisant, comment l'on se garerait si une
voiture arrivait à votre rencontre entre les
murs qui vous serrent. Voici enfin la sta-tion.

» Au rez-de-chaussée, deux pompes à va-peur
dont les feux sont allumés; à l'étage

supérieur de la maison, les chevaux attelés
piaffent sous le harnais, l'oreille dressée, at--
tendant le signal; ils le connaissent aussi
bien que les hommes, qui veillent tout équi-pés

autour d'eux. Tout cela est accumulé
dans un de ces espaces étroits dont les An-glais

triomphent par le fer, l'audace deaj
combinaisons et des merveilles d'entasse-|
ment. Si le télégraphe n'annonce aucun si-nistre,

le capitaine Shaw veut bien dans les
grandes occasions suppléer à l'incendie. Il
vous invite à prendre votre montre en main
et il donne le signal du branle-bas. Hom-;
mes el chevaux se précipitent spontanément^^
la machine fume, siffle, elle est attelée, elle
est montée, l'équipage part ventre à terre
avec des cris épouvantables pour écarter les
passants et un vacarme infernal sur le pavé
de la ruelle noire. Il va jusqu'au bout du
l a n e , tourne sur la rue principale et revient
— on regarde sa montre —• total deux minu-tes

et demie et personne d'écrasé. »
Dans la terrible matinée du 9 mars, les

engines du capitaine Shavf n'auraient pas été
inutiles à Paris, et ils devraient servir de
modèles partout.

î îcolas! , n „t'i
LQ25.-Louis-Étienne Bécharri, rue Haute-

Sainl-Pierre ; — Georgelle-Marie-Eglanline foi-
reauU. rue du Prêche. . „. ,
Le 26. —Marcel Combler, rueSaint-Nicolas. •
Le 27. - ErneslBellanger, rue Saint-Nicolas.

VeLtlee2. 8. - Jules-Louis Lamy, rue dc la Groix-

Le 3 — Louis-Michel Calvel, employé de coin-
merce, a épousé Pauline-Anastasie-Marie Gabil-
lard, sans profession, tous deux de Saumur.
Le 7. —Jules Pallez, maréchal-des-logis chet

^ l'Arçonnerie, a épousé Anne-LaurenceVaillot,
modiste (veuve), tous deux de Saumur ; — Léon

La Souscription aura lieu le jeudi 17
mars courant, à la Recette particulière des
Finances, de 9 heures du matin à 5 heures
du soir.

Les rentes seront émises au prix de 83 fr.
25 centimes par 3 francs de rente payables
par cinquièmes, soit 416 francs 25 centimes
par coupure de i 5 francs de rente.
Il ne sera pas admis de souscription infé-rieure

à 15 francs de rente. Au-dessus de
cette somme, les souscriptions seront reçues
pour 30 francs de rente et les multiples de
15 francs.

Les souscripteurs seront tenus de garantir
leur souscription par le versement immédiat
de 83 francs 25 centimes par coupure de
15 francs de rente représentant le premier
cinquième du prix fixé.

L e Receveur des F i n a n c e s ,
DE LAORAME.» „ .

•

robe de satin couleur d'ivoire, et chanter k
ce fiancé, qui pourrait être son petit-fils :

Connais-tu le pays oùfleuritl'oranger ?

> En vertu du testament de la duchesse,
de Saint-Albans (qui, avant d'épouser M. |
Coulis, le grand-père maternel de la baro- !
ness, et le duc de Saint-Albans, se nommait
modestement miss Mellon, et chantait l'o-péra

à Covent-Garden), eo vertu, dis-je, du
testament de l'ex-acirice, lady Burdetts
Coulis perd 13 millions en n'épousant pas
un Anglais pur-sang. Ces 13 millions pas-sent

à la mère de sir Francis, qui se nomme,
chose bizarre, M"" Money (argent) Bur-
dells. »

* «

Le savant M. B..., un de nos naturalistes
les plus distingués, est fou des animaux,
et ne tarit pas en anecdotes sur leur inlelh-
gence.
Il nous racontait l'histoire d'un chien de

chasse qui, ayant un maître myope, et s'en
étant aperçu, toutes les fois que celui-ci ti-rait

un lièvre, lui rapportait un lapin. Ces
lapins, il les volait dans un endroit qu'il
connaissait, et où il s'était ménagé une en-trée

secrète.
— Alors, lui demandions-nous, les liè-vres,

il les mangeait tous ? j
Le naturaliste, souriant avec indulgence : ;
— Peut-être bien en vendait-il quelques-

uns!... !
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Rente 3 0/0. . . . . . . . 85 10 i
Rente 3 0/0 amortissable . . . 85 75
Rente i 1/2 114 »
Rente 5 0/0 . 120 65

Abonnement gratuit.
Toute personne abonnée à un journal j

quelconque recevra g r a t u i t e m e n t , à titre \
d'essai, L'ÉCLAIREUR FINANCIER , pendant j
trois mois. . i

L'ÉCLAIREUR FINANCIER {1"* année] est in- \
dispensable aux porteurs de titres ; i l paraît}
tous les samedis, p \ i b \ i Q les listes ofScielles de '
tous les tirages et donne des renseignenaents i
précis sur toutes lès valeurs.
Pour recevoir cette utile publication, il;

suffit d'envoyer la bande d'adresse du jour- J
nal auquel on est abonné, au Directeur de ]
L'ÉCLAIREUR FINANCIER , 45, rue Vivienne, à]
P a r i s .

A V I S
Le public est prévenu que les souscrip-tions

à l'emprunt d'un milliard seront re-çues
simultanément le 17 du mois courant,

de 9 heures du matin A 5 heures du soir,
dans les bureaux de la Recette particulière,'

UNE FIANCÉE DE SOIIANTI-HUIT ANS.

On écrit deLondres au V o l t a i r e :
« La femme qui refusa la main de Napo-léon
m parce qu'il était trop jeune, et du

duc de WelUngton 1 t h e I r a n D u k e (le duc de
Fer) parce qu'il était trop vieux, la baro-
ness Burdetts-Coutls, pairesse d'Angleterre
depuis 1871, vient, à l'âge de soixante-huit
ans, d'offrir sa fortune et son coeur à son
Sigisbée, un tout jeune homme d'origine
américaine, M. Vf. Ashmead Bartlett, qui a
à peine achevé son vingt-huitième prin-temps.

» Vous pensez si l'on fait ici des gorges
chaudes à propos de ces 4 époux assortis »

Voici le sommaire du dernier numéro
de l ' U n i v e r s illustré :

TEXTE : Courrier de Paris, par Gérôme. — Bul-letin,
par X. Dachères. — Théâtres, par Damon.—

M. Drouyn de Lhuys, par H. Vernoy. —La statue
de Minerve, par R. Bryon. —Revue scientifique,
parle docteur E. Decaisne. — L'expédition améri-caine

au Pôle Nord, par H. Vernoy. — S u r p r i s/
tableau de E. G.-J. Staniland, par A. Brunei. —
Souvenirs de l a Nouvelle-Calédonie, par Henri Ri-vière

(suite). —La guerre dans le Transvaal, par
H. Vernoy. — Bulletin financier, par Plutus. —
Lettres de Mérimée à M . P a n i z z i . — Courrier des
Modes, par M"' Iza de Cérigny. — Echecs.
GaivuREs : Salon de 1880: A l l a n t i l'école, ta-bleau

de M"' Léonide Boarges. — M. Drooynde
Lhuys, ancienministre des Affaires étrangères, dé-cédé

le 1" mars.—Statue de Minerve, décou-verte
récemment à Athènes. — Expédition améri-caine
auPôle Nord (deux gravures). — S u r p r i s !

tableau; de M. G-J. Staniland. — La guerre dans le
Transvaal : MM. Joubert et Kriiger, membres du
gouverqement provisoire du Transvaal. Embus-cade

de Boërs sur le Drakensberg. Reconnaissance
anglaise en avant de Mount-Prospoct.—Prosper
Mérimée et M. Panizzi. — Rébus.
Abonnements : un an, 22 fr.; six mois, U fr. 50;

trois mois, 6 fr. .
Bureaux : rue Anber, 3, Paris.

JOURNAL DE L'AGRICULTURE fondé et dirigé
par J.-A. BARKAI (G. Masson, éditeur, 120, boule-vard

Saint-Germain, Paris). Un an, 20 fr.
Sommaire du N* 622, du 12 mars 1881 :

^^^^ ^ . Chronique agricole. — Nouvelles de l'état des

auront prononcé la semaine dernière le récoltes en terre. — Le dégrèvement de l'impôt
^ _ . 1 ..1 i P K - i o i r h . , -« ï , - t foncier et l'agriculture. - Culture des pommes de

terre. — La basse-cour et l'incubation artificielle.
« OUI » sacramentel à Chrisl-Church, et qui
sont en train de passer leur lune plus ou
moins de miel chez l'amiral Gordon, à Ash-
ford.
» Tous les millions de la richissime ban-que
du Strand vont passer au jeune et beau

Bartlett, qui, avant de devenir secrétaire
intime de la baronne, avait débuté dans
ses bureaux comme expéditionnaire à 2,500
francs.
» Je vous laisse à deviner si sir Francis

Burdetts, neveu et héritier présomptif de
lady Coulis, a « fait un nez » en voyant sa
vénérable tante so parer l'autre jour d'une

— Rendement des animaux gras du concours de
1880. II. — Taille des vignes gelées. — Les ani-maux

au concours de 1 8̂1. —Cousoude rugueuse
du Caucase.— Reconstitution des vignobles du
Midi. — Société nationale d'agricalture. — Revue
commerciale. — Prix-courant des denrées agri-coles.

— Bulletinfinancier.— GRAVURES HOIEES :
Petit hydro-incubateur de Rouiller et Arnoult. —
Hydro incubateur k chaudière cartonnée. — Hydro-incubateur

pour les fermes. — Grand hydro-incu-bateur
muni d'une chambre sécheuse. —Petit hy-dro-

incubateur muni d'une chambre sèche. —
Eleveuse hydro-mère, munie d'un parc. — Ele-
veuse hydro-mère, avec serre froide.

E n v o i gratuit d'un numéro spécimen.



EMPRUNT NATIONAL D'UN MILLIARD
Sonscriptions irréductibles

La Société la Rente M u t u e l l e , 67, rue Saint-
Lazare, Paris, accorde 15 fr. de rentes 3 0/0 amor-tissables

irréductibles à tout souscripteur de 3 obli-gations
de 100 fr. 5 0/0, à remboursement pro-gressif
garanti, de la Rente Mutuelle.

A. verser en souscrivant: pour chaque 15 fr. de
rentes 3 0/0 amortissables :
l«ryersement ,. 83 25
Pour 15 fr. de tente en obligation 6 0/0

nels d'impôts de la R e n t e M u t u e l l e , pre- I
mier versement de 38.92 par obligation. 116 75

Total à payer... 200 00

Emprunt National de i Milliard
EiS RENTES 3 0/0 AMORTISSABLES

Souscription publique

Lte J e u d i I T IMCAIRS 1 8 8 1

Par décret en date du 7 mars 1881, M. le Miois-
tre des Finances a élé autorisé à émettre un em-prunt

de 1 milliard en Rentes 3 0/0 amortissables.
Le succès de l'Emprunt est acquis d âvance :

son but est d'assurer l'exécution de nos grands
travaux publics ; do poursuivre l'achèvement de
notre réseau de chemins de fer; de creuser de
nouveaux bassins dans nos principaux ports com-merciaux

; de compléter, en un mot, n o t r e o u t i l l a ge
de paix.
Aucun emprunt n'est plus patriotique; il était

donc essentiel et intéressant, pour maintenir à
cette opération son caractère national, quo le gou-vernement

se préoccupât de donner satisfaction à
toul le public en lui accordant les facilités les plus
grandes pour souscrire et pour sa libérer.
Pour devenir, souscripteur, il suffit deverser

comme garantie un cinquième, qui peut être effec-tué,
soil en numéraire, au moment de la souscrip-tion,
soit avant la souscription en déRÔt de titres

(le rentes ou de toutes autres valeurs émises par le
"Trésor public; c'est également pour que la sous-cription

soit répandue sur toule la surface du ter-ritoire
, que toutes les Caisses publiques vont s'ou-vrir

à l'Emprunt, et que les Percepteurs désignés
par le ministre pourront, jusque dans les campa-gnes,

recueillir des souscriptions.
Quant à la valeur émise, elle a depuis longtemps

pris sa place sur le marché financier. L'épargne
nationale est considérable, la fortune publique croît
sans cesse ; nos budgets, solidement étabUs, se
soldent, enfinde chaque exercice, par des excé-dants

qui augmentent d'année en année; l'Em-prunt

national se présente donc sous les meilleurs
auspices, et le gouvernement, en faisant appel au
public, en voulant faire participer le plus humble
aux avantages de l'Emprunt, en s'adressant à toule
l'épargne nationale, permet à la France d'affirmer
une fois de plus la puissance de son crédit, les res-sources

de sa fortune, la fécondité de son travail ;
le public, en répondant à cet appel, va permettre
de donner une impulsion plus grande aux travaux
de la paix.

SOUSGEIPTIOHS
DANS LES DÉPARTEMENTS

Cliea! tons les Vréjsoricrs-payenrs gréné-
ranx et stecevenre» Parttcnllert» des
nuances, ainsi qne cbez les Percep-teurs.

Les Rentes sont émises au prix de 8 3 fr. 2 5 pour
3 francs de rente, soit 4 6 6 fr. 2 5 par coupure de
15 francs. Le versement de garantie est du cin-quième,

qui peut être effectué en numéraire au
moment de la souscription , ou en dépôt de litres
de rentes ou de toutes autres valeurs émises par le
Trésor public, effectué les Lundi 14, Mardi 15
et Mercredi 16 Mars.

Versements ultérieurs en quatre payements
égaux, les 16 Av r i l , 16 Juillet, 1 6Octobre
1881 el 16 Janvier 1882.

RENTE 3 0/0 AMORTISSABLE
Irréductible.

Vu la réduction prévue par l'annonce officielle
de l'émission de la rente 3 B/O amortissable, et la
primo importante existant déjà sur le prix d'émis-sion,

la Banque des Communes de France
s'esl assuré une certaine quantité de rente amortis-sable,

lui permettant de donner (au cas où le frac-tionnement
serait décidé), à tout abonné de son

journal « le Financier des Communes»
jusqu'au 20 mars courant, 3 francs de rente 3 0/0
amortissable au prix d'émission, soit à 83 fr, 25. ^

93,000 ABONNÉS
lie Financier des Communes

Propriété de la Banque des Communes de F r a n c e ,
15, CHAUSSÉB-D'ANTI», PARIS

16 pages de texte.

2 PAR Cours de toutes le valeurs.
^pj Liste officielle de tous les tirages.

Le journal esl envoy é gratuitement, pen-dant'un
mois, à toute personne qui en fera la

demande. — Envoyer lem o n t a n t de l'abonnement
en timbres-poste, â l'adresse de M. leDirecteur.

AGENCE AGENCE
i

Doué.la-F«ntaioe . Montreuil-Bellay
mideTaumv ^ ruedesForgtt

18, rne Beaurepaire, Saumar.

Emprunt en Rentes amortissables 3 0|0.
T A U X . : S 3 fr. 25.

Souscription ouverte un seul jour,
17 MARS.

Les souscriptions sont reçues,
dès à présent, m&n^ frafe,au
siège de la Société, tous les jours,
de 9 heures à 4 heures, 18, rue
Beaurepaire.

L e l u n d i d e c h a q u e s e m a i n e à

D o u é - l a - F o n t a i n e J , e t l e m a r d i à

M o n t r e u i l - B e l l a y .

M i i m i z m u m .

T i i i s m vos d i G A i i s
Sans médecine, sans purges et sans frais, par

la douce farine de Santé

Elle surpasse depuis 34ans loules les décou-vertes
dans l'inlérêl de l'humanilé souffrante.

réparant les désordres de l'estomac, de.s inlesiins,
nerfs, foie, cerveau, vessie, reins, haleineel
sang. Le docleur Koulh, médecin en chef de l'hô-pital

Samaritain des femmes el des enfants, à
Londres, rapporie : « Naturellement richeen
acide phosphorique, chlorure de potasse et ca-séine—

les éléments indispensables au sang pour
développer el entretenir le cerveau, les nerfs, les
chairs et les os — (éléments dont l'absence dans
le pain, la panade, l'arrow-root el autres fari-neux,

occasionne l'effroyable mortalité des en-fants
, 31 sur 100 la première année, et de beau*

cçup d'adultes nourfissapt de pain), la .Keva>

lescière est la nourriture par exciênëncTan^^
suffit pour assurer la prospérité des enk'^' ê
des malades de toul âge. Beaucoup da fem 4
d'enfanis, dépérissant d'atrophie el de «l
très-prononcées, onl été parfailement o ù i l iV
li. Revalescière. Aux éliques et rachitiaol'^ P9r
convient mieux que l'huile de foie de tnorue

N- 78,421. - Observatiens de M. Dedé
seur de chimie. Paris : « Depuis ma pronr."'^^-
rison par la Revalescière d'une maladie infiaJ"^-
toire do la vessie, qui avait résislé duran,
ans an trailement des meilleurs médecio* •
continué avec leplus vif inlérêl mes rema
expérimenittles sur cette parfaite el exrp?" «̂
Revalescière. Ce qui m'élonne plus que je ni! "'^
rais l'exprimer, c'esl sa bienfaùsanie influenl^^"-
les organes digestifs, sa propriété de commet
prompte assimilation au corps humain - -^^

faciliter une dépuration prompte el facile ^ f̂^''''
tout assainir et rajeunir le sang (deux élétrio!.^"'''
gaielé. beauté et sanlé).. - DEDÉ. proffe".^.!^
chimie.

nourrir el développer singulièremeùriv^'^''
le,
éra

Pi-ofessetira,
N» 68,380.- M. Perrin de la Hiloles, ducon

lat français d'Adra, Espagne , écrit que sa fiii"
souffrant horriblemenl d'éruption de la pean s,
faire crier jnnr el nuil , a élé parfailement ani*
par la Revalescière. ^"'^"8
CureW 63.476. - M. le curé Comparet, de di»

huit ans de G a s t r a l g i e , de souffrances de restomar
des nerfs, faiblesse ei sueurs nocturnes. '
Cure N" 47.422.— Epuisemenl.—M, Baldwin

de délabrement le plus complet, de paralysie L
membres par suite d'excès dejeunesse.

Cet alimenl, pur de tout mélange artificiel M
le plus parfait reconsliloanl de lous les
Sou adoption universelle tie ludera pas à fairê
disparaîlie loules les infirmités des éliques ij
faiblesse el le rachitisme, el à d( T̂el(tpper une race
bien formée et pleine de sanlé, do beauté et d'in-
lelligence. -

Quatre fois plus no'atriiiKaiîic ([m la viainjj
elle économise encore 50 fois mn prix ea méii.
cines. En bois« : kil., 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4fr•
1 kil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil.. 36 fr'
12 kil., " Ô ff. — Au.s8i « LA REVALESCIÈRECH()'
GOLATÉE », en boîles, aux rtiênies prix. Ella
rend appétit, bonne digestion et sommeil rafraî-
chissani aux personnes les pins agitées. - Big.
CUITS ANTI-DIABBTIQUES DE REVALESCIÈRE en botle!
de 4 , 7 , 16 et 3 6 fr. — Envoi contre bon de
posle. Les boîtes de 3 6 el 7 0 fr. franco.-Dépôl à
Saumur,CoMMON, 25, rue Sainl-Jean; GONDRAND;
BESSON, successeur deTKXIER; i. RUSSON,épi-cier,

quai de. Limoges, el pariotjt chez les bons
pharmaciens cl épiciers.—Du BARRY et C* (limiied),
8. roe Castiglione, Paris. (718)

P. GODET, propriitairu-gérant.

Etudes de M* HEHRT LECOY, avoué-
licencié à Saumur, rue Dacier,
n»28,

Et de M» VEILLET, notaire â Gizeux
(Indre-et-Loire).

ISu3r 1>aisse d.e xxilse
à,prix.

En l'étude et par le ministère de
M» VKILLET, notaire k Gizeux,

U M E M A I S O lf
Au bourg de Gizeux,

Servant de caserne à l a gendarmerie.
Dépendant de la communauté

CHAUVIN-SAUNIER.

V À D J U D I C A T I O N aura lieu le di-manche
trois' avril m i l huit cent

quatre-vingt-un, heure de midi.

On fait savoir à tous ceux qu'il
appartiendrai'
Qu'en exécution : ! • d'un jugement

contredictoiremeat rendu par le tri-bunal
civil de Saumar, le onze dé-cembre
mil huit cent quatre-vingt,

enregistré ;
2* D'un autre jugement, aussi con-tradictoire,

dudit tribunal, en date
da vingt-six février mil huit cent qua-
tre-vingt-«n, enregistré,
Et aux requête, poursaites et dili-gences

de M»* Héloïse-Léonide-Al-
phonsine Chauvin,épouse de M. Emile-
Antonin Lesage, employé des postes,
avec lequel elle demeure, Paris,
Et celui-ci pour l'assister et auto-riser.

Ayant pour aveué constitué M* Henry
Lecoy, licencié en droit, exerçant
près le tribunal civil de première ins-tance

deSaumar, demenrant dite ville,
rue Dacier, n* 28 ;
Contre M. ^ouis-Henri Chauvin,^

ancien teinturier, demeurant à Sau- r
mur, rue Cendrière,
Ayant pour avoué constitué M* Beau-repaire

, exerçant près le tribunal civil
de Saumur, demeurant dite ville, rue
Cendrière;
Il sera, le dimanche trois avril mit-,

huit cent quatre-vingt-an, heure de
midi, en l'étude et par le ministère
de M* Veillelvnotaire à Gizeux (Indre-
et-Loire), commis k cet effet par les
jugements sus-rdatés, procède i la
vente aux enchërei publiques, aa pins

offrant et dernier enchérisseur, et
après l'accomplissement des formali-tés

prescrites par la loi, da l'immeuble
dont la désignation suit, dépendant
de la communauté ayant existé entre
les époax Chauvin-Saunier.

LOT UNIQUE.

UNE MAISON, au bourg de Gizeux
(Indre-et-Loire), route de Bourgueil,
servant de caserne à la gendarmerie,
et comprenant : chambres basses, di-visées

par un corridor, chambres
hautes, grenier, vaste cour et servi-tudes

derrière, jardin à la suite; la
tout compris sous les numéros 445 ,
446, 452 et partie des numéros 447,
451, 4S3 et 461 de la section C du
plan cadastral, poar une contenance
de trente aras trente-deux centiares,
joignant au levant la route » au nord
Yeillet, au couchant et au midi Sam-
son.

Les enchères seront reçues (sur la
mise à prix fixée par le jugement du
vingt-six février mil huit cent quatre-
vingt-un , k la sonme de sept mille
cinq cents francs, c i . . . . . "7,500 fr.
Fait et rédigé le présent extrait,

par l'avoué poursuivant la vente,
soussigné.

H. LECOT.
Enregistré à Sanmur, le

mars mil huit cent quatre-vingt-un,
folio , case . Reçu un franc
quatre-vingt-huit centimes, décimes
compris.

Signé : L . PALUSTRE.
POnr les renseignements;, s'adras-

ser :
1' A M* Henry LECOV, avoué, pour-

saivant la vente, k Saumur, rue Da-cier,
n* 98 ;

2» A M* BEAUREPAIRE , avoné, coli-
citant, rue Cendrière ;

3» Et h M' VKILLET, notaire à Gi-zeux
, rédacteur et dépositaire du ca-hier
des charges. (184)

A l IIPOSITIOS Xj! S e m o u l i n e
PRÉPARÉ PARL E S

RR. PP. TRAPPISTIS dH Monastère du PORT-DlI-SAlllT.

§ipH §ittèrsl:

PARIS

Les principes reconstituants de la Semouline sont fournis à la fois par la portion
corticale des meilleures céréales, et par les sels naturels du lait de vache n'ayant subi
aucune altération. Des appareils spéciaux, très-perfectionnés, ont été imaginés, tant
pour évaporer le petit-lait et le mélanger à la farine, que pour donner à ce mélange une
forme granulée qui en rend l'emploi plus facile. Cet excellent produit est ordonné par les
sommités médicales aux Personnes faibles, aux Convalescents, aux Enfants, aux Nour-rices

, aux Estomacs fatigués, aux Poitrines débilitées et â toutes les constitutions
délicates, avec l'assurance de leur apporter un remède efficace. •

Prix de^ la,Boite: $jrk>; SO.

Etude de M»MÉHOUAS, notaire J
à Saumur.

D'OCCASION,

U N E J O L I E V I C T O R IA
N ' a y a n t presque pas servi.

S'adresser au bureau du journal.

Â T V E N D R Ë

UN PETIT P6NEY COBSE
Propre à l a selle et à l a voiture.
S'adresser au bureau du journal.

A L ' AM I A R L B , - 4

JOLIE MAISON
Située à Saumur, Grande-Rue, n' 2,
à l'angle de cette rue et de l a rue
Dacier, ,

AVEC COUR, ÉCURIE ET REMISE,
Appartenant àM" veuve Fournée

et à M. Fournée fils.
S'adresser à M* MÉHOUAS , notaire.

GRAND RABAIS!!!
LISEZIl!

Vin vieux exquis : Madère, M a l a g a,
Porto , Xérès, Alicante, Muscat et
C h y p r e , casés en caisses de 36 bou-teilles

assorties, au prix exceptionnel
de 1 fr. 90 la bouteille.-1/4 de pièce,
56 litres, excellent et bon v i n rouge
(extra-vieux Médoc), pour 65 fr. —
228 litres, excellent vin rouge v i e ux
B o r d e a u x , 1'" cotes, k 112 fr. 50.—
228 litres, excellent vin ronge vieux
Saint-Emilion, k 135 fr.-—Ecrire à
/, L a n n a , 24, rue Servandoni , à
Bordeaux. (150)

CMIGEMEOT D l DOMICILE
POUR CAUSE D^ÀGRANDISSEMENT

LÂ PHARMACIE NORMANDINE
Précédemment 1©, rae Saint-Je»" •

est transférée en face» l | , e t 13»

PRÉSENTEMENT

Ou pour la Saint-Jean prochaine,

UNE mAisoiv
Située à Saumur, rue de V Ancienneri-\

Messagerie, «;
Comprenant, au rez-de-chaussée ^-5

salle à manger donnant sur le jardin,
cuisine à côté ; six chambres au pre-'-
mier et au second; grenier, cave et
servitudes.
S'adresser au bureau du journal.

M. ROFFAY, architecte, a transferé
son cabinet rue de Bordeaux,14,
maison Redoutier.
Le bureau est ouvert de 9' heures

du matin à 4 heures du soir, diman-r,
ches et fêtes exceptés. (186)

place de Nantes, demande àe^Jf
sentations de Saura tir et autres
lités sur

SSi'advroeuscsseetrtveoauuplleabzcuqer.euaeu dvuosj.
o

umrn
.
»i'

soient bien refaits, adressez-' g,

smoiart-eSlaasinsite-rA, nrtuoeine, „.la5 ;
il se rend à domicile, en vUie
campagne.

Vu par nons Mair* de Sanmnr, posr iégelieation de la cignature de M . Godât.
Hôt«l.d«-Yilkà«Smmr,l* 18

Saumur, Inaprimen^^P

Certifié par l'imprittieur toutsigné.


